
GAZETTE DES CAMPAGNES.

lrcteur.s, vos frè:-ts et lks miens. Or, la société dont nous fai- Un quart de siècle s'est déjà écoulé depuis l'instant doulou-
son. partie e.st-elle justiliable de ie pas travailler à larir la rptux où la mort arrachait à notre affection ce prêtre plein d'sr-
source de ce mal, que l'e::prien ie ous montre se perpétuatit deur et de zéic, ce citoyen éclairé et dévoué ai bien du -es
dans son srin, de gé enèrtion en génération ?d

.Mais si l! iiendiaunt pare.seux. c.st un fléau, que dire du semblables, cl homme au cour noble et généreuxpan-.
vre laborieux ; duc celui (iue le malheur, i'inifirmnité ou la maladie les rangs de ceux qui ont eu l'avantage de le connitre s'éclair-
... trprend ; du vicillai d, de la veuve et de l'orphelin ? Ce qu'en cisnt rapidement, encore quelques années et ses conteniporains
di-ait le Divin Mlaitre : " Vot., aurez toujours des pauvres par- auront ait place à une génération nouvelle, et, au lieu d'ainis,
lmi vous." C'e.st ti de.s grands bi'nfai:s de la société chrétienne,
puisqu'il fait naîtue de grande vertus ; puisqu'il est la soure e ile____puudsamrtusd_ oseve________

de tant de (lvu1ment. d'abangtions, de saciespuisqu'il
a produit ces alimirab!es corporations rligieuses, qui font la RECETTES DIVER E
gloire ot adiiimaion de arraiihers. Le ar'dcauc de la pauvreté,
conslîie les dons dle Liu foinai ; ceux dIl! la nature, ceux dle l'in-
telligence, ont été dL ,coîîne les omtdbres et la ldueière, z.loye do f éurair don v. rau aux poules.
daesas le nsran de(ceuqueioneuaatagede o et conconrreet égasle'
aux )-eix (IL la ral ri lairé, ai flainbeau de la foi, à faire Faîais un trou en terre ; mettez a u fond de la aille le einle,
rî-sort ir lugéntie et la >agî's... lit: liv'îitrc divin. c t lit Pau- ure bonne couche, une couche plus épaisse ( u crottin d'e cheval,
victi, der-, lin> qui i ,Iî l: suelflii des -aîîîres et en expilique (e crotin eoit ptre frais); airrosez le tout ve rang de boeuf ou le
li rI J- ; C 'dt ito11 de ir eté pou le riche. car il tiorieiti jutez, île pus, cans cc troi lotit ce qne vo&i!11pourrez

a iî*iid intil sou leMu!u ; ussiell m~rassembiler dle déb:is et d'eaux Aas Ail bout lte quelques jouurscorine s.dinu 1 de la oiîe ;a e la ir, (cli xt vidence la vous covrirez le trou <le brouinsai-lls lhôes avele
gt t dti , cme la fiaitre la plus etierres, afin que les volailles n'aille t las y grater. Laaputxro

banle eanus cbsl::ule de'hma lts veitusr; cele qui ece Ition engendre vite îles milliards de verc ; :ltaque matin titi
la iilxitaicle de. l.rén:s el obitirent u.:rnicore ; celle foi donne ie prend avec u.e ;elle l ue ce terreau aile e disri-
ràsortir l î lia et a !.prage t inrCe la divini é, en le redaut bue ans la basse-cou r, afi q e cha q i udelaille r in d hals
le libre dispzii-aîîeii dun qm IliC dc la vie e dii boneur des xliqou- (epertai doi t trop preide. Les poules ot deus de e ces

nai-en '·a J u e .o p p die Pûrle (lougere r ihe , arilil n v r. m puton jetez dentt plu so as le, tro, .touit equa v poi rrezllo

. ,. .. . . . rassebt les rais et tiennent la volaile Aut boit état ;iqiq doue és
attra. t eurm d'1:oe p our d:-eloleh:er qi lui ce denîtier arait avec abndaqce, ils deviesndraient iasyibles.

de tcssi±tiibla:cv envicso crie:ultîrl .E.
be raige<ait la iioie e tiux grandes caégoriee q les pan. E

vrs laborimenx et cux hor 'état de lravaii!et, et les pauvres be
qui se ispeau trauvd, il ftsdlra ausvi rethercher es oyn- n t r m de contre la gurme.
qmeui 1;m r i s luts dropres à diriger, aVe Plus d'a.c lion,
dmlsarnesioiii.ra et e nact, ez eforts le i uhaité, de inav ere aux son es
iso auiredaaiitru lac otuipor deseloppereuiO ce ere tro- Oit nous informe qu beaucoup et jeunes cbevad uie ila lt e, eipoque o lauiee, ataqués (e la gorbrine at- .u'elle erstiur

vrs aboiu elt ceuxai eosd't d,1lervalet les pare s ures r

.i . atsvere. our arrêter les progrès dii rnal, ious nous iatuns de
iiléraates a P huinmailite. donner nue re',llte auntivée sur

donner.. . .. .. .. un recette-app -e sur Pex.I enene
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?uMoication.

Nous recevons à l'instant une charinantte petite brochure inti-
tulée: Elogc dc Illessire C. F. Painchaud, fondateur du
Cc//ége de Sic. Anne.

Cette brochure sort des presses de M. Firmin II. Proulx, de
Ste. Anne. Elle est ornée du portrait de M. Painchaud, phto-
tographié aussi à Ste. Anne, par M. Jean Amiot.

L'auteur de ce livret, comme il le dit lui-òime, n'a pas voulu
donner au public une biograpiic conplète du vénérable prétre
qui a sacridé ses biens, son rîpos, sa santé et sa vie au bien de

ses concitoyens ; il a voulu scîdcîiieit conserver des docunetits
épars, réussir sons un iiêiie titre deux discours proioncés, à
deux époques didl'érettes, aux exanmis publics du collége, des
extraits de journaux, un fragment d'un magnifique sernis, etc.,
et en contribuant ainsi à raviver le souvenir d'une des gloires
de notre pays, il a bien mérité de ses coîmpîatriotcs.

Ce livre, nours sommîtes sûr, intércssera am plus haut point et
sera reçu avec reconnaissance par les paroissiens de Ste. Anie,
par les élèves du collége de cette paroisse et par tous les amis
de feu Messire Painchand.

La gourme est inse maladie inflannatoiîe dle la rmuqueuse des
naseaux et de l'arrière bouche, aveU elngorgement des _.iha:îdes de
la ganache (machoire inférieure) qui attaie presqî:. totus J.s

jeunes chevaux, surtout quand on les fait pas.ser inp brusquement
des paturages aux fourrages secs. Voici à quels sigrts on reconî-
naît cette maladie : perte d'appétit, fièvre ordinairement légère ;
les naseaux jettent en abondance une hume r blanche et mu-
queusus. Quielquiefois il se forme sous lat uiacelînire itnférieuure osso,
tumeur volumineuse qti percme lus ou mois promptenient et
fournit une grande quantité de pus.

Dans l'un comme dans Pantre cas voici ce qunil convient do
faire: Lorsque la maladie est légère, il faut lui laisser suivre son
cours, sans l'entraver avec cette foulc Ie niédieanmcint.-i que les
vétérinaires pecu instruits sont dans Psage d'miitstrer ei
pareils cas. Il ne faut à l'atiiial que du ménagement, de la
propreté, uit faible exercice, des soins ne.saîires pour prévenir
les refroidissemeits, une nourriture peu abondante. Il faut donc
naintenîir le cheval dans une temperature douce et 'Vale, ttc lui

donner que des aliments le facile digestion, tels que lPeau de soit
et de la bonne paille.

Quaunll il se torme un abcès sous la machoire, il faut re servir
de cataplasmes énollients pour cii liiter la rupatre.

Mais ce traitement serait su t coutmit la goiime qui s0
reconnait atix sytiptoiles su ivalits : La peau t C-t hinilline. la tto
très lourde, PaIlii al abattu, la respirat ioni dillicile, la bouchi'lie so
remplit 'unse bave visqueuse. Dans ce cas, il faiîut ajouter aux
traitements décrits plus liant, la saignée, mètmie fuire titi ,-lt a
poitrail, exposer le nez et la tête île Panimual à lat valieuîr d'eau
bouillanto et lui faire boire de l'eau chaude blanchie avec lits
son ou du la farine. Après cu traitement, il faut veiller avec
soin que ce cheval ne reçoivo aucun courant d'air et soit à l'abri
du moindre froid.


